
ROLLE
L’ancien directeur
des écoles a 90 ans
Les Rollois qui ont fréquenté
l’école de 1954 à 1982 doivent
sûrement encore se souvenir
de James Rochat. PAGE 4
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En cette période estivale, l’accès aux
rives du lac si convoitées fait l’objet
d’une nouvelle plainte de l’association
RivesPubliques.Encause,deuxnouvel-
les constructions obstruant le passage
sur des parcelles de rive, à Versoix et à
Tannay. La plainte récemment déposée
par l’association auprès des conseillères
d’Etat genevoise et vaudoise, respecti-
vement Michèle Künzler et Jacqueline
de Quattro, est en attente de réponses.
Elle dénonce pour chaque canton une
dizaine de violations à diverses lois can-
tonales et fédérales et leur jurispru-
dence.

Barrière et ronces
Victor vonWartburg, président fonda-

teur de Rives Publiques se réjouit des
lettres de lecteurs indignés parues il y a
peu dans le journal «Versoix Région».

Car la plage de la Bécassine qui a fait
l’objetderécentes transformationsdues
à une renaturation de l’embouchure est
désormais amputéedeprès de lamoitié
de sa longueur. Une nouvelle barrière
en fer a en effet été érigée sur un mur
anti-érosion situé le long d’une proprié-
té privée, empêchant ainsi la popula-
tiond’atteindre la deuxièmepartie de la
grève. Pour le président de l’association
qui réside àMies, cemurest érigé sur le
lit du lac et relève donc dudomaine pu-
blic. Si des baigneurs intrépides trou-
vent tout de même des moyens dange-
reux pour se rendre de l’autre côté, ils
réalisent vite que des ronces y ont été
plantées sur près de 200 mètres. Cette
nouvelle plage a déclenché le courroux
de nombreux citoyens, alors que le Dé-
partement de l’intérieur et de lamobili-
tépromettait en2010aveccette renatu-

ration l’amélioration de l’accès public
au lac avec la création d’une nouvelle
plage plus accueillante.

Une crique inaccessible
Sur le chemin de la Petite Rive à

Tannay, une nouvelle clôture et deux
portails fermés à clef empêchent les
promeneurs de se rendre sur une petite
crique publique. L’association Rives
Publiques était déjà intervenue sans
succèsauprèsde lacommissiondesrives
du canton de Vaud début février. Elle a
donc décidé de porter plainte pour
obstruction d’accès à la rive publique
et au Marchepied. «Ces graves mépris
de lois et chicaneries infligées à la
population ont assez duré», souligne
VictorvonWartburg,aunomdel’éternel
débat entre intérêt public et intérêt
privé.! SANDRA ZANELLI

La plage de la Bécassine à Versoix est amputée de moitié suite à des travaux de
renaturation de l’embouchure. DR

LÉMAN L’association Rives Publiques s’indigne que deux accès au lac hier publics soient réduits.

Les rives de Versoix et de Tannay visées par une plainte

Samedi matin
au marché
Jean-Philippe Mayerat, construc-
teur naval, est aussi passionné
par les bateaux à vapeur du Lé-
man. Chaque vendredi de l’été, il
vous propose une de ses sorties
préférées, en vous aidant à dé-
chiffrer les horaires compliqués
de la CGN, au départ de Rolle.
Prendre le bateau n’est pas
qu’une activité de détente, c’est
aussi un moyen de transport al-
ternatif, pour qui prend le temps
d’en profiter. Pour faire ses cour-
ses à pied au marché de Morges
le samedi matin, il s’agit de pren-
dre le train à la gare de Rolle à
8h48 ou 9h48, les bateaux ne cir-
culant pas à ces heures. Pour re-
partir, le départ à bord du Rhône
et de ses sièges rénovés de cou-
leur or est fixé à 11h19, avec un
retour à Rolle à 12h03.
«Cette excursion permet de profi-
ter du très chouette marché de
Morges sur la Grand-Rue, raconte
Mayu, enthousiaste. On fait
d’une pierre deux coups en fai-
sant ses courses et une belle ba-
lade en même temps. De plus, le
panier est moins lourd sur le va-
peur en rentrant.»! VLE/LMO

Le marché de Morges attire plein
de curieux. ARCHIVES LA CÔTE
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SIGNY Responsable des constructions pour Coop, Adel Trabelsi a troqué son bureau contre un étal.

Un mois dans la peau d’un vendeur
MORGANE ESTIVAL
info@lacote.ch

Adel Trabelsi est responsable
Total Store de la région Suisse
Romandepour laCoop. «Jem’oc-
cupe des travaux de construction,
d’extension, de rénovation, d’entre-
tien desmagasins Coop», résume-
t-il. Pendant son mois d’immer-
sion, il a passé une semaine dans
la peau d’un vendeur du centre
commercial de Signy.
C’est un homme enthousiaste

et souriant qui nous accueille
dans les différents rayons duma-
gasin auxquels il s’est initié. «Ça
me change énormément de mon
travail, confie-t-il. Même si on a
tendance à me poser des questions
techniques sur les installations
puisque c’est mon domaine, l’expé-
rience est géniale!» Produits lai-
tiers, boucherie, fruits et légu-
mes, traiteur... Il énumère tous
les postes auxquels il a passé une
demi-journée voire plus dans le
cadre de cette immersion voulue
par la direction.

Revenir au cœur
du métier: la vente
Depuis janvier 2011, Adel

Trabelsi fait partie des sept diri-
geants de la direction Coop
Suisse romande effectuant qua-
tre semaines d’immersion dans
les points de vente de leur choix.
A l’origine de cette initiative,
Sissigno Murgia, directeur de
la branche Suisse romande.
«Depuis 2001, datede la fusiondes
sociétés régionales Coop, il a fallu
réorganiser l’entreprise. L’adapta-
tion aux différentes mentalités
suisses apris du tempset beaucoup
de mesures ont été prises dans les
bureaux.» Ce qui explique l’ac-
tuelle volonté de M. Murgia de
revenir au cœur du métier: la
vente.Tous lesmembresde ladi-
rection ont adhéré à l’idée.
«Nous avons tous commencé au
bas de l’échelle et avons évolué au
sein de l’entreprise, nous étions par
conséquent tous d’accord», témoi-
gne Adel Trabelsi.

L’opération est inédite. «C’est
trèsconcret, il s’agitdevoir l’applica-
tion des mesures théoriques prises
dans les bureaux, s’assurer que les
conditions de travail sont optima-
les etmanifesternotre soutienànos
collaborateurs que nous les soute-
nons.» Bref, il s’agit de décons-
truire l’imagedepatrons inacces-
sibles etmontrer que la direction
est composée de «gens simples».
«Non pas que les dirigeants de la
Coop aient été accusés d’être trop
distants», souligne-t-il,maispour
lui, un architecte doit se rendre

sur place et parler, par exemple,
au poissonnier de ce dont il a be-
soin pour améliorer ses condi-
tions de travail ainsi que l’envi-
ronnement des consommateurs.
D’ailleurs, l’opération lui a tant
plu qu’il a décidé d’imposer une
semaine d’immersion à tous les
cadres de son service.

Une immersion réussie
Adel Trabelsi a donc vécu sa

quatrième et dernière semaine
d’immersion. Précédemment, il
a effectué trois semaines, épar-

pillées depuis février dans des
enseignes plus petites. «Il y avait
beaucoup de solidarité et de poly-
valence. Ici, c’est un mégastore, les
collaborateurs sont plus spéciali-
sés.»
L’idéeétaitde faire«commetout

le monde, comme si je débutais
dansunposte récemmentobtenu».
Dix jours à l’avance, Adel
Trabelsi a choisi les rayons. Il a
également souhaité travailler à la
réception des marchandises, sur
le quai, puisque «c’est un aspect
que l’on connaîtmoins».
Il avoue poser énormément de

questions au personnel: «ils font
le travail beaucoup mieux que
moi!» reconnaît-il en souriant.
Accueilli par les collaborateurs,
Adel Trabelsi profite du contact
qu’il peut développer avec eux
pour se rendre compte des éven-
tuels dysfonctionnements géné-
raux. Il insiste sur le faitqu’iln’est
pas là pour s’intéresser aux petits
détails, ni pour contrôler que les

choses se passent bien. Content
de pouvoir échanger, il réalise
qu’être à l’écoute du personnel
de terrain est extrêmement ins-
tructif: «on croit tout changer,
mais en fait, on ne connaît pas
tout.»
Le responsable s’émerveille de

la richesse des suggestions qui
émanent des collaborateurs.
Cette opération pourrait-elle
mener à l’instauration d’une
boîte à idées à leurusage et à des-
tination de la direction? Contri-
buera-t-elle à favoriser un con-
tact plus direct entre ces deux
pôlesdupersonnel interne?Adel
Trabelsi l’espère vivement. «Je
crois à ce que je fais», affirme-t-il.
Son objectif à long terme est de

trouver un ou deux projets qui
améliorent les processus de
Coop sur leplannational. «Et si à
la fin dema semaine,mes collègues
m’appellent pour discuter autour
d’un café, je considérerais mon im-
mersion réussie!»!

Adel Trabelsi pose dans son rayon préféré, les fruits et légumes, puis à la boucherie, qu’il connaît bien maintenant! GAËLLE GENET

!«La Coop veut améliorer le
quotidien de nos collaborateurs,
car ce sont eux le cœur
de la vente»
ADEL TRABELSI RESPONSABLE DES CONSTRUCTIONS

Peter Goedtkindt
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